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DE  MONSEIGNEUR 

L’EVESQUE  DE  CAVAILLON, 

Au  fujet  de  fon  Avènement  au  Siégé  Epifcopal  de  cette  Ville . 

IERRE-JOSEPH  A R T A U D , par  la  grâce 
de  Dieu  & du  Saint  Siégé  Apoftoiique  , Evêque  & 
Confeigneur  deCavailion  : Au  Clergé  léculier  & 
régulier  , & à tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèle  , 
Salut  & Bénédiétion. 

Celui  qui  régné  dans  le  Ciel  , & qui  difpofe 
toutes  chofes  à fon  gré  lur  la  terre , n’a  fuccefhvement  enrichi  , 
Nos  tre’s-chers  Freres  , l’Eglile  Métropolitaine  d’Avignon 
de  deux  illuftres  Prélats,  qui  a voient  li  dignement  occupé  le  Sicge 
Epifcopal  de  la  vôtre , que  peur  faire  éclater  fa  puilîance , & prou- 
ver, en  nous  plaçant  au  milieu  de  vous  , qu’il  n’a  beloin  que  de  la 
force  de  fon  bras  pour  la  conduite  des  âmes  rachetées  par  le  fang 
de  Jesus-Christ.  Le  Tombeau  de  l’un  , vous  l’arrofiez  (a)  de 
larmes  ameres  , dues  à l’éclat  de  fes  vertus  ; 8c  vous  donniez  à la 
tranflation  de  l’autre  de  jultes  regrets  (b)  , quand  vous  les  avez  vus 

(æ)  M.  de  Guyon  d'Abort  , Evêque  de  Cavaillon  , mort  en  i-f.6  Archevêque  d’A- 
TÎgnon. 

( b ) M.  de  Manfi , transféré  de  Cavaillon  à Avignon  après  le  décès  de  M.  de  Guyon. 
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remplacés  dans  ce  premier  Sanétuaire  de  leurs  travaux  , par  un 
Succelîeur  qui  n’a  d’autre  mérite , qu’un  defir  fincere  de  les  imiter* 
En  comparant  une  dignité  11  fublime  avec  notre  infuftifance  , nous 
avons  été  faifis  d’une  vive  terreur  à la  vue  du  fardeau  redoutable 
qui  nous  ell  impofé  ; la  conli dération  feule  des  miféricordes  du 
Seigneur  a ranimé  notre  confiance,  dans  la  perfuafion  où  nous 
fommes,  qu’il  n’abandonne  jamais  fon  Peuple,  & que  la  gloire 
de  fon  nom  efl  intéreiïee  à foutenir  l’ouvrage  de  fes  mains. 

Nous  ne  fçaurions  exprimer  , N.  T.  C.  F.  les  divers  mouve- 
mens  que  ce  contrafte  a fait  naître  dans  notre  cœur,  nilesdif- 
pofitions  dont  nous  avons  été  affeétés  à votre  égard  , foit  dans  le 
moment  où  nous  avons  été  choifis  pour  le  gouvernement  de  ce 
Diocèfe , foit  dans  celui  où  nous  avons  reçu  l’impofition  des  mains, 
(u)  & le  caraélere  ineffaçable  de  notre  confécration.  Quoique  ab- 
F,r.  aa  Coi-  Ie ns  de  corps , vous  avez  d’abord  été  préfens  à notre  efprit , Etji 
lof.  cap,  2. -v.  3.  cor-pore  abfens  fum , fpïritu  vobifcum  fum.  Nous  vous  avons  regar- 
dés comme  des  enfans  chéris,  qui  doivent  faire  déformais  notre 
confolation  & notre  gloire,.  & pour  lefquels  nous  ne  devons  ceffer 
d’offrir  des  oblations  & des  facrifices  ; car  tout  Pontife  ell  obligé 
de  préfenter  cet  encens  pur  , qui  monte  jufqu’au  Trône  de  Dieu  r 
& de  fe  livrer  à ce  zele  paternel , qui  eft  la  fuite  heureufe  & nécef- 
EP  ad  Heb  ^re  ^es  engagemens  qu’il  contrade  envers  fon  Troupeau  ; Omnis 
cap.  s.  v.  3.  enim  P ont  if  ex  ad  cjferendum  mimera  fr  hojlias  conjiituitur.  Cette 
alliance  fpirituelle  ell  comme  un  contrat  qui  nous  unit  mutuelle- 
ment , & dont  les  conditions  principales  font , de  notre  part , de 
vous  conduire  dans  la  voie  du  falut , & de  la  vôtre , d’y  marcher 
avec  courage  fans  jamais  vous  en  écarter.  Nous  connoififons  toute 
l’étendue  des  obligations  que  nous  impofe  le  facré  caraéfere  dont 
nous  fommes  honorés  ; vous  devez  être  également  pénétrés  de 
celles  qui  vous  regardent  perfonnellement , pour  que  par  une 
étude  continuelle  de  nos  devoirs  refpeélifs  , nous  remplififions  les 
vues  de  la  Providence  , qui  exige  entre  le  Pafteur  & le  Troupeau 
un  concert  de  zele  & de  vertus , qui  édifie  toute  l’Eglife  de  Dieu. 

L’Apôtre  des  Nations  nous  a inffruits  d’une  maniéré  fublime  3 
de  l’étendue  immenle  des  vertus  qu’exige  l’Epilcopat  ; mœurs 
pures  & irrépréhenfibles  ; prudence  conlommée  , qui  dirige  toute 

(&)  Le  Dimanche  des  Rameaux  J75.77  par  S.  E.  Mgr  le  Cardinal  Doria.- 


fœconomie  de  fon  gouvernement  ; charité  tendre  8c  libérale , qui 
conlacre  l’ufage  de  les  biens;  fcience  profonde  , qui  éclaire  toutes 
fes  démarches  ; douce  affabilité  , qui  lui  concilie  les  efprits  8c  les 
cœurs  ; doêtrine  faine , qui  releve  les  foibles  8c  confonde  les  enne- 
mis de  la  Religion  ; humble  modeftie,  qui  lui  interdife  tout  retour  fur 
lui-même  , & tout  mouvement  d’orgueil  ; amour  fincere  pour  la 
paix  , qui  éloigne  tout  efprit  de  diffention  & de  difcorde  ; vigi- 
lance laborieule  , qui  contienne  tout  dans  l’ordre  8c  dans  la  régu- 
larité; témoignages  avantageux , qui  diffipent  les  inquiétudes  des 
méchans  -,  & raffermirent  la  vertu  des  Saints  ; enfin  zélé  héroïque 
8c  à toute  épreuve  , qui  ne  lui  laiffe  rien  négliger  de  fes  devoirs , 8c 
qui  lui  faffe  donner  fes  foins , fes  fueurs  , fa  vie  même , s’il  le  faut  , 
pour  le  falut  de  fon  Troupeau.  Oui  nous  les  ccnnoiffons  ces  obli- 
gations , 8c  nous  conjurons  le  Pere  des  miféricordes  de  ne  jamais 
permettre  que  nous  nous  en  écartions. 

Jesus-Christ  , cet  oracle  éternel  8c  immuable  , vous  avertit 
aufîi , N.  T.  C.  F.  des  difpofitions  dont  vous  devez  être  animés  à 
l’égard  de  ceux  qui  font  prépofés  parl’Efprit  Saint,  pour  la  conduite 
de  vos  âmes.  Les  Brebis  doivent  écouter  fidèlement  la  voix  du 
Pafteur , 8c  lui  obéir  dans  tout  ce  qui  intéreffe  le  Saint  Miniffere  , 
comme  au  Dépofitaire  des  volontés  du  Ciel  ; le  mettre  à portée  de 
connoître  leurs  befoins  fpirituels  , & puifer  dans  les  reffources  de 
fon  zélé , des  remèdes  à leur  indolence  8c  à leurs  maux  v S’il  eft 
obligé  de  donner  fon  ame  pour  leur  falut , elles  doivent  répondre  à 
fa  follicitude  pafforale  par  une  fage  retenue  & une  humble  fournit* 
fion  ; entendre , avec  un  faint  tremblement , les  cris  dont  il  fait  re- 
tentir le  Sanctuaire,  & joindre  leurs  regrets  & leurs  larmes  à fes  fou- 
pirs  8c  à fes  fupplications  ; s’il  offre  le  iacrifice  redoutable  pour  les 
péchés  du  Peuple  , le  Peuple  eft  tenu  d’y  affifter  avec  le  plus  ref- 
peêtueux  recueillement,  & participer  à l’Hoftie  adorable,  avec  une' 
grande  pureté  de  cœur  & une  religieufe  ferveur  ; le  dédommager  ÿ 
ce  Pafteur,  de  tout  ce  que  fon  miniffere  a de  pénible  & d’accablant  y 
par  une  vie  édifiante  , toujours  marquée  aux  traits  auguftes  de  la 
laintcté  ; redouter  plus  que  la  mort,  ces  foudres  fpirituels  dont  il 
eft  quelquefois  forcé  de  s’armer  contre  le  crime,  puifqu’il  ne  frappe 
que  pour  corriger , 8c  qu’il  ne  corrige  que  parce  qu’il  aime. 

Que  ces  grandes  maximes,  puifées  dans  les  principes  invariables 
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de  la  foi , ne  s’effacent  jamais  de  vos  efprits  ; il  y va  de  l’intérêt 
de  vos  âmes,  bien  plus  que  de  notre  repos  & de  l’autorité  fainte 
que  nous  avons  reçue  dans  notre  conlécration  ; c’eft  par  cette  heu- 
reule  harmonie  que  le  Royaume  de  Dieu  s’établira  parmi  vous  , 8c 
que  la  lemence  Divine  y portera  fon  fruit.  Qui  vous  écoute  , 
ait  Jel'us-Chrift  à fes  Apôtres , m’écoute  ; qui  vous  reçoit  me 
Luc.  10.  v.  i6*  reçoit  : Qui  vos  audit  , me  audit  ; qui  recipit  vos , me  recipit . Envain 
&Mat.io.v.4o.  peroic  = q ordonné  aux  Prédicateurs  Evangéliques  de  parler,  fi 
perlonne  ne  vouloit  prêter  l’oreille  ; d ordonner,  fi  l’on  pouvoit  fe 
diipenfer  d’cbé  r ; d’ouvrir  à tous  les  âges  & à tous  les  états  les 
voyes  du  falut , fi  l’on  pouvoit  légitimement  refufer  d’y  marcher  ; 
ce  lien  d’union  , qui  attache  les  Ouailles  au  Pafteur , & le  Pafteur 
aux  Ouailles , forme  un  enchaînement  de  vertus  & de  devoirs,  de 
confolation  & de  confiance , feul  capable  de  modérer  la  peine  que 
nous  avons  reffenrie,  en  quittant  la  place  (a)  que  ncus  occupions 
dans  la  Capitale  de  la  France. 

Nous  ne  vous  le  diftimulons  pas , N.  T.  C.  F.  il  en  a coûté  à notre 
cœur , de  nous  féparer  du  corps  refpedable  de  tant  de  zélés  Paf- 
teurs  , dont  les  bons  exemples  8c  les  vaffes  connoiffances  étoient 
pour  nous  une  reffource  affurée  contre  notre  infuffifance.  Nous 
avons  reffenti  toutes  les  imprefiîons  du  regret , à 1 egard  d un 
Clergé  nombreux  , dont  l’attachement  fincere  à notre  perlonne  , 
formoit  une  des  plus  grandes  douceurs  de  notre  vie , & dont  la  piété 
folide  8c  les  travaux  continuels  foutenoient  d:gnement  une  par  ie 
du  fardeau , que  nous  n’aurions  pu  porter  tout  l'eul.  Nous  n’avons 
pû  retenir  nos  larmes  à la  vûe  de  celles  de  tant  dechers  Paroifliens  , 
accoutumés  à écouter  avec  docilité  la  voix  de  leur  Pafteur , 8c  à 
répondre  fidèlement  à tous  les  mouvemens  d affe&ion,  dont  nous 
étions  nous-mêmes  pénétrés  à leur  égard.  Et  que  penferiez-vous  des 
difpofitions  de  notre  cœur  pour  vous  , fi  nous  étions  infenfibles  à 
la  féparation  d’un  Troupeau,  qu’à  1 exemple  du  fouverain  Pafteur 
des  amcs  , nous  aimions  tendrement , & en  faveur  duquel  le  Sei- 
gneur avoir  donné  à notre  miniftere  d’abondantes  bénédi&ions  ? 
Nous  les  cxpofons  ici  ces  fentimens  , pour  vous  convaincre , que 
vous  portant  également  dans  notre  fein , nous  aurons  toujours  pour 


{a  ) De  Cheftier  Cure  de  l'Eglife  Collégiale  & Paroiffiale  de  S.  Merry  à Paris. 


vous  les  mêmes  difpofitions  : Sicut  ejl  mihi  jujtum  hoc  fentire  pro  capEp;.avd.P7M:p“ 
omnibus  vobis  : eo  quod  habeam  vos  in  corde. 

Ces  mouvemens  réciproques  de  tant  de  dignes  Minières  & de 
cette  multitude  de  Fidèles  , nous  failoient  craindre  d’entrer  dans 
un  autre  champ  , & de  faire  un  nouvel  effai  de  nos  foibles  efforts  ; 
mais  la  main  refpeélable  qui  nous  conduit  vers  vous,  nous  a plei- 
nement raffurés.  Ce  grand  , ce  Saint  Pontife  ( a ) que  le  Ciel  nous 
a donné  dans  les  jours  de  fa  miféricorde , & qu’il  lui  plaife  nous  le 
conferver  encore  longues  années  & jufqu’à  l’âge  le  plus  reculé , 
pour  la  gloire  du  Saint  Siège  & pour  le  bien  de  la  Religion , a 
relevé  notre  courage  & diflipé  nos  inquiétudes.  Nous  n’avons  pû 
douter  de  notre  vocation , quand  nous  avons  confideré  que  c’efl  le 
Vicaire  même  de  Jefus-Chrift , le  Chef  vifible  de  l’Eglife  , qui 
nous  a choilis  & qui  nous  appelle.  Profternés  à fes  pieds , nous 
l’avons  entendue  avec  unfaififfement  de refpeêt  & d’admiration,  la 
voix  puiffante  de  ce  Pontife  , qui  remplit  l’Univers  de  l’éclat  de 
fes  vertus , éclaire  la  poflérité  par  la  fublimité  & la  profondeur  de 
fes  Ouvrages  , & fait  admirer  une  fageffe  de  gouvernement  qui 
illuflre  notre  fiécle , & qui  fera  préfentée  aux  fiécles  à venir,  comme 
un  modèle  de  perfeôHon.  Quoique  continuellement  occupé  de  la 
follicitude  de  toutes  les  Eglifes , ce  Pere  commun  des  Fidèles  pro- 
tège & chérit  fingulierement  la  vôtre  ; & fi  nous  fommes  infini- 
ment éloignés  du  mérite  qu’exigeoit  un  choix  fi  honorable , nous 
n’en  travaillerons  que  plus  ardemment  à féconder  fes  vûes  , à re- 
cueillir fes  falutaires  exemples , & à mettre  en  ufage  les  mouve- 
mens de  ferveur,  que  fa  vigilance  Apofloliqne  a opérés  parmi  vous. 

Déjà  nous  liions  dans  les  vertus  de  nos  vénérables  Freres  les 
Prévôt  & Chanoines  de  notre  Eglife  Cathédrale , ces  moyens  ad- 
mirables,qui  font/i  bien  affortis  à la  dignité  du  gouvernement  dont 
nous  fommes  chargés  ; dans  les  travaux  des  Palfeurs  du  fécond  or- 
dre , ce  concert  & cette  harmonie,  qui  rendent  efficaces  les  opé- 
rations du  zélé  du  premier  ; dans  la  piété  de  tant  de  Saints  Reli- 
gieux , & dans  le  recueillement  de  tant  de  Vierges  ferventes , des 
objets  d’inflru&ion  & d’édification  , fi  néceffaires  au  bien  fpiritueî 
des  Peuples  ; dans  les  difpofitions  de  nos  autres  Diocèfains  y cette 

<«)  N.  S.  P,  le  Pape  BENOIST  XI 
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Ep.  ad  Tjm. 
I.  cap,  z.  v.  i. 


Ibid..  v.  3.  5c  4. 


1b.  cap.  J.  v.  17. 


Ep.  ad  Tim. 
II.  cap.  4.  v.  z. 


î,  Reg.  cap.  iz. 
v«  23. 


Ibid. 


Epift.  II.  Pet. 
£ap.  i.v.10. 
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élévation  de  fentimens , qui , en  écartant  tout  objet  de  difcorde  , 
les  fait  jouir  d’une  heureufe  tranquillité. 

Les  uns , confacrés  à la  célébration  des  louanges  du  Seigneur  ÿ 
n’ont  pas  bel'oin  que  nous  leur  difions  avec  l’Apôtre  : Rempliffez 
dignement  toute  l’étendue  de  vos  Fondions  faintes  : Obfecro  primum 
omnium  jieri  obfecrationes , orationes , pofulationes  , gratiarum  ac- 
tiones  ) ni  que  nous  les  rappellions  à cette  pureté  de  mœurs  dont 
elles  doivent  être  accompagnées , 8c  qui  feule  peut  les  rendre  agréa- 
bles à ce  Dieu  de  miféricorde  , qui  veut  fauver  tous  les  hommes , & 
les  faire  parvenir  à la  connoiffance  de  la  vérité  : Hoc  enim  bonum  ejî 
coram  Salvatore  nofiro  Deo  , qui  omnes  hommes  vult  falvos  Jieri , Cfl 
ad  agnitionem  veritatis  venire. 

Les  autres,  conftamment  occupés  du  foin  des  âmes  8c  de  la  fanêti- 
heation  des  Tribus  d’Ifraël , n’attendent  pas  que  nous  leur  retra- 
cions la  fublimité  d’un  miniflere,  qui  les  couvrira  de  gloire  & de  mé- 
rite devant  Dieu , s’ils  l’exercent  d’une  maniéré  affortie  à la  dignité 
de  la  parole  éternelle  Sc  de  la  faine  Do&rine  5 Qui  bene  prœfunt 
Prejlyteri  duplici  honore  digni  habeantur  , maxime  qui  laborant  in 
verbo  G in  doftrina , ni  que  nous  les  encouragions  d’avertir  à tems 
8c  à contre-tems  les  pécheurs , 8c  de  s’armer , dans  l’occafton  9 
du  bouclier  de  la  patience  & du  glaive  de  la  foi  ; Prœdica  verbum  9 
argue } obfçcra , increpa  in  omni  patientiâ  G doEtrinâ . 

Ceux  là  j alliant  heureufement  la  follicitude  de  Marthe  à la 
contemplation  de  Marie,  ne  nous  obligeront  jamais  de  leur  re* 
préfenter , que  le  dégoût  de  la  priere , 8c  l’ennui  dans  la  maifon  du 
Seigneur  , dégénéreroient  en  fcandale  aux  yeux  des  Peuples  , <Sc 
qu’il  n’en  ed  aucun  parmi  eux , qui  ne  doive  s’écrier  dans  la  fin- 
cerité  de  fon  cœur  ; que  Dieu  me  preferve  de  ce  crime  8c  de  l’idée 
même  de  celfer  de  prier  pour  mes  Freres  : Abfit  à me  hoc  pecca- 
tum , ut  cejjem  or  are  pro  vobis ; 8c  qui  ne  doive  ajouter  , c’ed  par 
ce  moyen  viêtorieux , autant  que  par  des  exemples  & par  des  inf- 
truêlions  , que  je  veux  leur  apprendre  la  voye  droite  par  laquelle 
ils  doivent  marcher , G docebo  vos  viam  bonam  G reElam. 

Ceux-ci , vivement  pénétrés  des  vérités  Evangéliques , au  milieu 
même  d’un  Monde  pervers  , ne  nous  réduiront  point  à la  néceflité 
de  les  rappeller  au  foin  honorable  d’affermir  leur  vocation  8c  leur 
éleétionpar  les  bonnes  œuvres  \ Magis  fat  agite,  ut  per  bona  opéra 

certain 


certain  veftram  vccationem  & elettionem  faciatis  ; ni  de  leur  dire , 
de  ne  jamais  perdre  le  fouvenir  de  cette  importante  maxime  ; ils 
en  font  déjà  inftruits , & la  grâce  de  Jefus-Chrift  leur  en  a infpiré 
l’amour  & la  pratique  : Propter  quod  incipiam  vos  femper  commo - 
nere  de  his ; & quidemfcientes  & conjirmatos  vos  in  prœfenti  veri- 
tate.  Convaincus  de  l’excellence  du  Sacerdoce , & marqués  du 
caractère  augufte  des  enfans  de  Dieu , ils  ne  nous  laiffent  el'pérer 
que  paix  & confolation  dans  un  M iniftére , où  l’ennemi  commun 
répand  pour  l’ordinaire  tant  d’amertume , & nous  difent  éloquem- 
ment , par  leur  conduite  , que  rien  ne  fera  capable  de  dégrader  la 
décence  de  leur  état , ni  l’appareil  édifiant  de  leurs  fondions. 

Cependant , N.  T.  C.  F.  nous  ne  cefferons  d’exhorter  & d’inf» 
truire.  La  pieté  , qui  fe  rallentit  infenfiblement , a befoin  d’être 
avertie  de  les  devoirs  , quelquefois  aufïi  de  ranimer  fa  tiédeur 
& de  fe  relever  de  fes  foiblelfes.  Plus  l’efprit  malin  eft  habile  à fe- 
mer  la  zizanie  dans  le  champ  du  Seigneur  & à faire  triompher 
l’infirmité  humaine  des  efforts  de  la  vertu , plus  il  faut  la  précau- 
tionner contre  la  contagion  des  mauvais  exemples  , & contre  les 
furprifes  de  l’amour  propre;  employer  la  voix  touchante  d’un  Paf- 
teur  compatifTant,  pour  conferver  les  Brebis  dociles  ; crier  & ton- 
ner fur  la  montagne,  pour  ramener  celles  qui  pourroient  s’égarer  ; 
nous  regarder  comme  un  Pere  tendre  , qui  doit  corriger  fes  enfans 
avec  fagelfe  , 8c  les  conduire  au  bercail  par  l’empire  de  la  perfua- 
fion  ; parler  fur  le  ton  d’un  Juge  intrépide , qui  réprime  les  abus  8c 
fait  céder  la  fureur  des  penchans  aux  retours  laborieux  de  la  reft- 
pifcence  ; employer , en  un  mot } toutes  les  reffources  de  fermeté  8c 
de  douceur , que  J.  C.  nous  a procurées  pour  la  confervation  de 
fon  Troupeau. 

Telle  eft  , l’autorité  que  l’Eglife  donne  à fes  Payeurs  , & 
c’eft  aufïi  ce  qui  rend  leur  Minilfére  fi  fublime  & fi  digne  de 
vos  refpeéts.  L’on  n’eft  que  trop  porté  à attribuer  à l’auflerité 
de  leur  caraêlére  ce  qui  n’eft  que  l’exécution  de  leur  devoir  , 
& à exiger  d’une  lâche  complaifance  , ce  qui  n’aboutit  que 
trop  fouvent  au  mépris  de  la  Religion.  N’oubliez  pas  qu’ils  ré- 
pondent de  vos  âmes  ; quelles  font  un  dépôt  dont  le  louverain 
Juge  des  vivans  & des  morts  leur  demandera  un  rigoureux  com- 
pte , & qu’ils  doivent  foigneufement  éviter  tout  ce  qui  pourroit  les 
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entraîner  avec  vous  , & vous  avec  eux , dans  le  précipice. 

Ce  qui  nous  comble  de  confolation , & nous  en  rendons  à 
Dieu  de  folemnelles allions  de  grâces  , c’efl que  perfonne  n’ignore 
quelle  eft  la  pureté  de  votre  Doélrine , Sc  avec  quel  foin  vous  vous 
prémuniffez  contre  tout  ce  qui  pourroit  lui  donner  la  moindre  at- 
teinte, & féconder  les  furprifes  dangereufes  de  l’erreur  : Gr  atlas  ago 
Deo  meo , quiafides  veftra  annunciatur  in  univerfo  Mundo.  Votre  ref- 
ped  profond.  &votre  attachement  inviolable  pour  le  S.  Siége,Centre 
de  l’unité,  votre  loumiffion  entière  aux  Conflitutions  Apofloliques 
& à toutes  les  Décidons  de  l’Epoufe  de  J.  C.  diffipent  heureufement 
autour  de  vous  les  nuages  , dont  l’efprit  de  curioiité  & d’indocilité 
ne  manqueroit  pas  de  vous  envelopper  ; & c’efl  un  des  plus  puif- 
fans  motifs  qui  nous  prelfent  de  nous  rendre  auprès  de  vous , car 
nous  le  délirons  ardemment  : Defidero  enimvidere  vos.  Notre  étu- 
de principale  fera  de  vous  affermir  de  plus  en  plus  dans  des  difpo- 
fitions  li  ortodoxes  ; de  vous  rappeller  fans  celle  l’accompliffe- 
ment  perpétuel  & toujours  confiant  des  promeffes  de  l’Homme- 
Dieu  , ôc  de  nous  féliciter  mutuellement  du  zélé  dont  nous  fom- 
mes  animés  pour  les  intérêts  de  l’Eglife  , cette  Colomne  de  la  vé- 
rité , & pour  cette  foi  pure  qui  nous  a été  tranfmife  de  fiécle  en 
fiécle , & dont  nous  avons  toujours  fait , vous  & nous , une  profef- 
lion  fi  folemnelle  : Ad  confirmandos  vos , id  ejl  Jîmul  confolari  in 
vobis , per  eam  quæ  invicem  ; eftfidem  veftram , atque  meam. 

Nous  vous  répéterons,  avec  la  même  ardeur  , ce  que  l’Apôtre  di» 
foit  à Timothée  : Gardez  fidèlement  le  dépôt  précieux  qui  vous  a 
été  confié  ; fuyez  les  prophanes  nouveautés  de  paroles,  & tout  ce  qui 
porte  fauffement  le  nom  de  fcience:  Depojîtum  cujîodi , devitans 
profanas  vocum  novitates , & oppoftionesfalf  nominis  fcientiæ  ; car 
fi  quelqu’un  fe  garde  pur  de  ces  chofes  , & adore  toujours  humble- 
ment les  vérités  immuables  de  la  Religion,  il  fera  un  vafe  d’hon- 
neur , un  homme  fan&ifié,  dont  la  vie  formera  comme  un  enchaî- 
nement d’obéilfance  & déroutes  fortes  de  bonnes  œuvres , qui  fi- 
xeront les  irréfoluions  de  fon  efprit  , diffiperont  les  révoltes  de 
fon  cœur,  & ferviront  merveilleufement  à glorifier  le  Seigneur 
Dieu  de  nos  Peres  : Si  quis  emundaverit  fe  ab  ifiis , erit  vas  in  hono- 
rera fanttificatum  , G utile  Domino  , ad  omne  opus  bonum  paratum „ 
N’étant  point  agités  par  tout  yent  de  Doctrine  , rien  ne  vous 
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détournera,  N.  T.  C.  F.  de  l’attention  que  vous  devez  avoir  àcon- 
ferver  la  pureté  des  mœurs.  Les  difputes  en  matière  de  créance 
opèrent  ordinairement  une  froide  indifférence  pour  l’obfervation 
des  Divins  Préceptes  ; quand  on  s’égare  fur  ce  qu’il  faut  croire  , 
on  ne  refpeête  guéres  ce  qu’il  faut  pratiquer  ; l’efprit  continuelle- 
ment livré  à fes  idées  particulières  8c  à des  diffentions  domefli- 
ques , n’a  prefque  plus  d’ouverture  à l'intelligence  & à la  pratique 
des  Commandemens  ; on  difpute  fans  penler  à fe  réformer  , au 
lieu  que  l’intégrité  de  la  foi  ramene , comme  néeeffairement , celle 
des  mœurs  ; vous  fçavez  quel  accord  parfait  il  doit  y avoir  entre 
l’une  8c  l’autre-;  que  s’égarer  fur  l’une  des  deux  , c’eft  courir  éga- 
lement à la  perdition  , avec  cette  différence  néanmoins , que  le 
cœur  revient  plus  facilement  de  fes  écarts  parce  qu’il  fent  8c  avoue 
fes  foibleffes , au  lieu  que  l’efprit  d’erreur  fe  fait  un  mérite  de  fa 
défobéiffance  8c  de  fes  égaremens. 

Nous  ne  cefferons  de  remettre  devant  vos  yeux  ces  maximes 
éternelles  , & de  vous  ramener  à tous  les  devoirs  qu’exige  le 
vœu  folemnel  que  vous  avez  fait  dans  votre  baptême,  d’être  invio- 
lablement  fidèles  à Dieu.  Soyez  fermes  , & ne  vous  écartez  ja- 
mais des  loix  vénérables  que  vous  avez  reçues  , 8c  qui  fe  font  heu- 
reufement  foutenues , & continueront  à fe  maintenir  parmi  vous , 
foit  par  tout  ce  que  le  zélé  des  illuflres  Evêques  auxquels  nous 
fuccédons  y leur  a fait  entreprendre  à cet  effet  ; foit  par  les  exhor- 
tations preffantes  que  vous  fait  aujourd’hui  par  notre  miniflere  le 
fouverainPafleur  des  âmes  : Itaque , Fratres,Jlate  5 tenete  traditio- 
nesquas  didicifiis  yfiveper  Sermonem , Jive  per  Epijîolam  noftram.  Il 
eft  de  votre  intérêt  perfonnel , autant  que  de  notre  charge  Paflorale, 
que  nous  n’exhortions  pas  en  vain  , 6c  que  la  vigne  dont  le  Pere  de 
famille  nous  a confié  la  culture,  ne  perde  jamais  rien  de  fon  prix. 
Nous  avons  cette  confiance  en  la  miféricorde  du  Seigneur,  qu’au 
défaut  de  nos  mérites  , il  aura  égard  au  defir  qu’il  nous  infpire  de 
contribuer  à votre  fanêlification  ; car  nous  vous  le  déclarons  folem- 
nellement,  vous  allez  être  l’objet  de  toute  notre  follicitude  , & 
rien  ne  fera  capable  de  nous  détourner  d’un  foin  , qui  entre  dans 
l’ordre  de  nos  devoirs  les  plus  effentiels:  P^olo  enim  vos  foire  qua - 
lem  follicitudinem  habeampro  vobis . Dieu  ne  nous  conduit  pas  dans  la 
Bergerie  pour  que  nous  nous  abandonnions  à une  funefle  6c  déplora- 
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blc  indolence,  &il  ne  vous  confie  pas  à notre  vigilance  Paftorale  , 
pour  que  nous  vous  lailTions  lans  défenfe  & fans  iecours.  Il  nous  eft 
témoin,  & notre  confcience  nous  rend  ce  témoignage  coniolant , 
qu’en  nous  préfentant  dans  IeSanêluaire , nous  n’y  entrerons  & n’y 
vivrons  que  pour  annoncer  les  bénédictions  qu’il  répand  fur  fon 
Peuple  & les  loix  majeftueufes  de  fon  Evangile:  Scio  autem  quo - 
marri  venions  ad  vos  in  abundantiâ  benediCtionis  Evangelii  Chrifti 
veniam. 

Nous  avons  déjà  adrefle  à ce  Dieu  de  miféricorde  , & nous  ne 
cefferons  de  la  répéter  en  votre  faveur , N.  T.  C.  F. ,,  cette  belle 
Priere  du  Sauveur  du  monde:  Pere  Saint , confervez  ceux  que 
vous  m’avez  donnés;  Pater  Sancie^ferva  eos  in  nomme  tuo  quos  de  - 
dijii  mihi  : Que  je  les  conduite  avec  tant  d’attention  pendant  la 
vie  , que  je  puiiïe  dire  à l’heure  de  la  mort,  que  je  les  ai  fidèlement 
gardés  Sc  qu’aucun  d’eux  n’a  péri  : Cufiodivi  G*  nemo  ex  eisperiit.  Je 
vous  conjure  de  les  préfer  ver  de  tout  ce  qui  pourroit  donner  atteinte 
à leur  innocence , ou  pourroit  être  contraire  aux  maximes  adora- 
bles de  la  perfection  Evangélique  : Rcgo  ut  ferves  eos  à malo.  Ref- 
fouvenez-vous  , Dieu  de  Majefté,  que  vous  les  avez  créés  à votre 
image , & qu’il  eft  de  votre  gloire  , qu’ils  ne  deshonorent  jamais 
par  l’irrégularité  de  leurs  mœurs  , ces  traits  auguftes  de  votre 
Divinité.  Sanctifiez-les  par  votre  grâce  , puifque  vous  les  avez 
éclairés  du  flambeau  de  la  foi  : Sanciifica  eos  in  veritate.  Pour  les 
rendre  parfaits,  ileft  important  que  je  le  fois  moi-même.  Quoique 
l’efficacité  de  votre  parole  ne  dépende  pas  du  mérite  de  celui  qui 
l’annonce,  & quelle  n’en  foit  ni  moins  relpeêtable,  ni  moins  divine 
pour  être  maniée  par  des  foibles  inftrumens , les  Peuples  étudient 
avec  plus  de  foin  & d’attention  les  œuvres  de  leur  Conduêteur  , 
que  les  oracles  même  qu’il  prononce.  Faites  que  ma  conduite  de- 
vienne pour  eux  un  fpeétacle  d’édification  , afin  que  la  leur  ne  fe 
reflente  point  de  mon  indignité  ; fanctifica  meipfum  , ut  Jînt  G ipji 
fandificati  in  veritate.  Le  premier  ufage  que  je  fais  de  l’autorité 
dont  vous  m’avez  revêtu , c’efl  de  leur  faire  connoître  la  magnifi- 
cence de  votre  nom  , la  dignité  de  votre  culte , & de  les  conduire 
par  l’obfervation  de  vos  commandemens , julqu’au  thrône  de  vos 
miféricordes  : Notum  feci  eis  nomen  tuum , G*  notumfaciam.  Vous 
m’avez  donné  les  marques  les  plus  éclatantes  de  votre  prédilec- 
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tion , en  me  communiquant  la  plénitude  du  Sacerdoce  , & en  me 
faifant  entrer  en  partage  des  droits  refpeêlables  confiés  à vos  Pon- 
tifes ; allumez  dans  le  cœur  de  mes  Ouailles  le  feu  divin  de  vo- 
tre charité , afin  que  n’ayant  qu’un  même  cœur  & qu’une  même 
ame,  ils  forment  un  Troupeau  qui  vous  foit  toujours  fidèle,  fous 
la  conduite  du  même  Pafieur;  ut  dilectio  quâ  dilexijîi  me  3 in  ipjls 
JJty  & ego  in  ipjls. 

Travaillez  , N.  T.  C.  F.  à ne  pas  rendre  inutiles  ces  foupirs  & 
ces  vœux  ; fi  pour  les  exprimer  , nous  avons  employé  des  paroles , 
qui  ne  conviennent  littéralement  qu’au  Verbe  éternel  de  Dieu , ce 
n’efl  que  pour  vous  faire  fentir  leur  force  dans  ce  quelles  peuvent 
avoir  de  relatif  à vos  beloins,  & au  Miniftere  faint  dont  il  nous  a 
confié  l’excellence  & l’exercice  , quelque  indignes  que  nous  en 
foyons  : Ne  nous  attriflez  point  par  vos  négligences  ; loyez  fenfi- 
bles  à nos  gémiffemens  ; vous  êtes  les  enfans  des  Saints  ; les  infi- 
délités du  Peuple  choifi  lerontplus  févérement  punies  , que  les  dc- 
fordres  des  Nations  réprouvées.  Nous  nous  en  datons  , & notre 
efpoir  ne  fera  pas  confondu , que  vous  ne  rejetterez  point  nos 
exhortations  , & que  nous  trouverons  dans  les  difpofitions  de  vos 
cœurs , l’exécution  des  loix  préfentées  à votre  fidelité  , Conjîdimus 
de  v obis  in  Domino  3 quoniam  quæ  præcipimus  (yfacitis&facietis. 

Il  n’a  rien  manqué  jufqu’ici  à l’inftruétion  de  votre  foi  ôc  de 
vos  mœurs  ; les  lumières,  la  vigilance  de l’illuflre  Prélat  , que  la 
Providence  transféré  lur  un  Siège  plus  éminent  , ont  pourvû  à 
tout  , & nous  épargnons  au  jufte  regret  que  vous  avez  de  le  per- 
dre , le  détail  de  tout  le  bien  qu’il  a opéré  parmi  vous  ; mais  tandis 
que  nous  garderons  le  filence  fur  des  perfeêtions,  que  vous  ferez  tou- 
jours à portée  d’étudier,  mille  Monumens  de  fa  charité  & de  fon 
zélé  les  publieront  hautement , & les  retraceront  fans  ceffe  à votre 
fouvenir.  Quelle  douleur  pour  ce  Pafieur  refpeêtable  , fi  la  piété 
venoit  à fe  refroidir  dans  un  champ  qu’il  a fi  dignement  cultivé  ? 
Quel  déluge  de  vengeances  n’attirerions-nous  pas  fur  nos  têtes , fi 
nous  vous  difiimulions  vos  devoirs  , ou  que  vous  les  négligeaffiez , 
après  les  avoir  connus  ? 

Dans  l’efpérance  que  nous  avons  de  nous  rendre  inceflamment 
auprès  de  vous  , Conjîdo  in  Domino , quoniam  ipfe  veniam  ad  vos 
cito  , nous  nous  emprefions  aujourd’hui , N,  T.  C,  F.  de  fuppléer 


Idem.v.  26. 


Ep.adThefT.il, 
c.  3.  v.  4, 


Ep.  ad  Philip, 
c.  2.  v.  24, 


Fp.  ad  Cor.  II. 
Ce  13.  v.  io. 


Ep.  ad  Rom. 
c.  ij.  v.  30. 


Ep.  ad  ThefT. 
II.  c.  3.  v.  1. 


Ï4 

â notre  abfence  , en  vous  notifiant  la  puifiance  que  le  Seigneur  nous 
a confiée  , & dont  nous  n’uferons  que  pour  votre  falut  & pour 
votre  édification.  Hæc  abfe?is  feribo  , fecundum  potejlatem  , quam 
Dominus  dédit  mihi  in  œdificationem  : mais  afin  que  notre  arrivée 
foit  accompagnée  d’une  abondante  bénédiction,  & que  les  fonc- 
tions du  Saint  Miniftere  ne  fe  reffentent  jamais  de  nos  propres 
défauts  , nous  vous  conjurons  , par  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
& par  la  charité  de  fon  Efprit  Saint , de  nous  aider  du  fecours  de 
vos  prières.  Obfecro  vos  , Fratres  , per  Dominum  nojirum  Jefam 
Chrijîum  ùf  per  charitatem  SanFti  Spirïtûs  , ut  adjuvetis  me  in  oratio - 
mbus  vejiris  ; vous  les  devez  à nos  befoins  & à l’intérêt  de  vos  âmes. 
Toutes  les  fautes  qu’un  Pafteur  peut  faire  dans  l’exercice  de  fes 
fondions  , tournent  infailliblement  au  détriment  du  Troupeau , &: 
les  moindres  négligences  dans  celui  qui  efl  la  lumière  en  Ifraël , 
feroient  plus  nuilibles  à la  Nation  fainte,  que  les  écarts  les  plus 
déplorables  dans  celui , qui  ne  répond  que  de  fon  propre  falut. 

Levez  donc  , N.  T.  C.  F.  les  mains  au  Ciel , pour  qu’il  bénifle 
nos  travaux  ; intérefifez  fa  miféricorde  par  la  vue  même  de  nos  infir- 
mités ; demandez  , prefiez  , afin  que  la  parole  de  Dieu  ne  perde 
rien  de  fa  dignité  ni  de  fa  force  dans  la  bouche  de  votre  nouvel 
Evêque  , & que  jettant  dans  vos  cœurs  de  profondes  racines  9 
elle  parvienne  à fa  maturité  : Oratepro  nobis  , ut  fermo  Dei  currat 
& clarijîcetur.  Quoiqu’un  éloignement  confidérable  nous  ait  long- 
tems  féparés  de  notre  Patrie  , nous  ne  nous  regardons  pas  comme 
étrangers  parmi  vous.  Nés  fous  le  même  climat  ( a ) , Sujets  du 
même  Souverain  , élevés  fous  les  mêmes  Maîtres  , inftruits  des 
mêmes  ufages  , l’efpace  qui  nous  féparoît , n’a  pu  nirallentir  notre 
zélé , qui , par  la  grâce  de  Dieu  , s’eft  toujours  foutenu  dans  l’exer- 
cice des  fonêlions  Ecclé  fia  (tiques  ? ni  même  nous  faire  perdre  de 
vue  les  droits  que  nous  avons  lur  vos  cœurs  comme  concitoyens , 8c 
qui  nous  font  , ce  femble  , plusfûrement  acquis , depuis  que  la  Pro- 
vidence nous  a confié  le  foin  de  vos  âmes;  vous  êtes  donc  intérelfés, 
par  plus  d’un  titre , à la  gloire  de  notre  Epifcopat , & au  fuccès  de 
nos  travaux  , pour  que  Dieu  les  confacre.  Redoublez  vos  prières , & 
faites  au  Seigneur  une  fainte  violence  ; ce  que  nous  ne  méritons  pas 


(a)  Dans  le  Comtat  de  Venaiflin. 


qu’il  accorde  à nos  défirs , il  ne  le  refufera  point  à vos  indances 
réitérées  , & à une  fainte  importunité  : nos  cris  feroient  peut-être 
trop  foibles,  pourroit-il  rélider  aux  lupplications  de  tout  le  Trou- 
peau qui  fe  joint  au  Padeur  ? Priez  donc  pour  nous , nous  vous  en 
conjurons  avec  une  nouvelle  ardeur,  & par  les  entrailles  de  celui 
qui  ed  mort  pour  notre  rédemption.  Nous  accélérerons  avec  bien 
plus  d’empreflement  notre  départ , quand  nous  fçaurons  que  vous 
vous  intéreffez  au  luccès  de  notre  faint  Minidere  , & nous  pren- 
drons avec  une  entière  confiance  les  rênes  du  gouvernement  fpiri- 
tuel , quand  nous  ferons  allurés  , que  les  Sacrificateurs  & les  Peu- 
ples environnent  le  Trône  de  Dieu , pour  nous  en  obtenir  les  bé- 
nédictions : Oratepro  nobis . . . amplius  autem  deprecor  vos  hocfacere } 
quo  celeriüs  rejlituar  vobïs. 

Que  perfonne  n’ignore  quelle  ed  la  vivacité  de  nos  défirs  fur  un 
objet  qui  intéreffe  fi  fenfiblement  votre  falut  & notre  adminidra- 
tion.  Ecoutez  avez  docilité  les  indances  que  nous  vous  faifons  en 
ce  jour  , ôc  lifez  cette  Lettre  Padorale , non  avec  des  yeux  de 
curiolité  , qui  ne  fe  repaiffent  ordinairement  que  de  termes  vuides 
de  fens  , & d’un  arrangement  fadidieux  de  paroles  ; mais  lifez» 
la  avec  ces  difpofitions  affeêtueufes , qui  ne  font  fenfibles  qu’au 
langage  du  cœur  , toujours  plus  exprefïif  dans  fa  modede  fimpli- 
cité  , que  par  les  traits  empruntés  de  l’éloquence  profane.  Aàjuro 
vos  per  Dominum  , ut  legatur  Epiftola  hæc  omnibus  fandiisfratribus. 

Nous  aurions,  N.  T.  C.  F.  bien  d’autres  chofes  à vous  écrire  ; 
mais  le  défir  que  nous  avons  de  votre  fanCUlication  , ouvriroit  ici 
wn  champ  trop  vade  à notre  zélé , & le  détail  de  vos  devoirs  nous 
conduiroit  trop  loin.  Nous  efpérons  fuppléer,  par  les  indruCtions 
que  nous  nous  propofons  de  vous  faire  dans  la  fuite,  aux  bornes 
aufquelles  nous  aiïujettit  celle-ci  ; quand  nous  ferons  au  milieu  de 
vous , nous  vous  entretiendrons  de  vive  voix  des  réglés  de  con» 
duite  dans  lefquelles  vous  devez  vous  renfermer  condammenr, 
L’Evêque  ed  principalement  envoyé  pour  le  minidere  de  la  parole 
évangélique,  & le  Troupeau  qui  fe  trouve  d’ordinaire  plus  ému  par 
la  véhémence  du  difcours,que  par  la  leCture  d’un  Ecrit , y retrouve 
audi  plus  d’attraits  & plus  de  confolation.  Plura  habens  vobis  fcri- 
bere , nolui,fpero  enim  mefuturum  apud  vos  os  ad  os  loqui , ut  gau- 
dium  vejirum  plénum  fit.  Recevez  la  Bénédiction  paternelle  que 
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UA'uÉ-rf  nous  vous  donnons  aujourd’hui  , comme  le  premier  témoignage 

de  notre  zélé  & de  notre  affection  ; communiquez-vous  les  uns  les 
autres  ce  ligne  de  paix  & de  charité,  qui  en  vous  unifiant  étroitement 
enfemble  , vous  attachera  de  plus  en  plus  à ce  Dieu  de  miféricorde , 
qui  veille  avec  tant  de  foin  fur  fon  peuple.  Que  la  grâce  de  J.  C.  ne 
s’éloigne  jamais  de  vous  , & que  vos  vœux  & les  nôtres  foient  tou- 
jours accomplis  en  celui  qui  vit  & régné  dans  les  fiécles  des  fiécles  ! 
».  î.Py!'i4in'  ' Salut ate  invicemin  ofculo  fanFlo  ; gratia  vobis  omnibus,  qui  ejlis  in 
Chrijlo  Jefu.  Amen . 

A ces  causes  , dans  la  réfolution  où  nous  fommes  de  nous  ren- 
dre inceflamment  auprès  de  notreTroupeau,&  confidérant  le  befoin 
que  nous  avons  des  prières  des  Fidèles  pour  le  conduire  faintement, 
nous  ordonnons, qu’à  compter  du  Dimanche  qui  fuivra  la  réception 
des  Préfentes  , julqu’au  jour  de  notre  infiallation  , on  récitera  à 
toutes  les  Méfiés  qui  fe  diront  dans  notre  Eglife  Cathédrale  , 8c 
dans  toutes  celles  de  la  Ville  & du  Diocèfe  , l’Oraifon  Deus  omnium 
fidelium  Pajlor  8s1  Reclor  famulum  titum  Petrum-Jofephum , &c.  la 
Secrete  8c  la  Poftcommunion  delà  Méfié,  in  Anniverfario  confe- 
crationis  Ep;fcopi , afin  que  le  Seigneur  nous  accorde  les  grâces  qui 
nous  font  nécefiaires  pour  bien  gouverner  notre  Diocèfe,  8c  qu’il 
bénifie  toutes  les  opérations  de  notre  Epifcopat. 

Et  fera  notre  préfente  Lettre  Paftorale  lûe  8c  publiée  , félon 
l’ufage  , partout  où  befoin  fera,  à la  diligence  de  notre  Promoteur. 

D o N n É à Rome  hors  la  Porte  Flaminia  , le  troifiéme  jour  du 
mois  d’ Avril , Dimanche  des  Rameaux,  jour  de  notre  Sacre  , de 
l’année  mil  fept  cent  cinquante-fept. 

f PIERRE-JOSEPH, 

Evêque  de  Cavaillon. 

PAR  MONSEIGNEUR , 

Federici , Secrétaire . 


